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AU ROY 1

Siée,

J'ose offrir à Vostre Majesté cet Ouvrage de musique, avec quelque

sorte de confiance, puis qu'EUe a eu la bonté de témoigner plusieurs

fois Elle-même, qu'elle l'avoit entendu avec plaisir. Je sçay bien,

Sire, que selon toutes les apparences, je dois un si heureux succez

à la beauté du Sujet et à la magnificence des paroles qu'on m'a

fournies, plûtost qu'à la délicatesse de mes Chants; et que quand

mesmes ces Chants auroient esté encore plus imparfaits qu'ils ne le

sont, les louanges de Dieu qu'ils expriment, n'auroient pu manquer

de vous les rendre agréables, et de faire sur vostre esprit leur im-

pression ordinaire, sur tout estant chantées comme elles l'ont esté

dans une Maison toute céleste et toute angelique, par des bouches

aussi pures, pour ainsi dire, que celles des Anges mesmes. Mais à

quelque raison que je doive attribuer ce succez; c'est une chose si

glorieuse pour moy, d'avoir pu contribuer par mon travail à délasser

durant quelques heures le plus grand Prince de l'Univers, que cette

seule pensée va faire désormais toute la félicité de ma vie. J'espère

cependant , Sire
,
que le Ciel achèvera de bénir mon Ouvrage, en y

faisant trouver sur le papier quelques-uns de ces mesmes agré-

mens qu'on y a crû entrevoir dans la représentation, et me donnera

des forces pour travailler dans la suite du temps à mériter peut-

estre par des compositions plus vives, et plus dignes d'estre veuës

de Vostre Majesté , les recompenses et les grâces inespérées dont

Elle m'a déjà comblé par avance.

Je suis avec un profond respect,

Sire

,

de Votre Majesté

Le tres-humble, tres-obeïssant et tres-fidele sujet et serviteur,

J. B. MOREAU.

i. Cette cpître ne se trouve pas dans l'imprimé de 1696, mais seulement dans celui

de 1689





La musique des chœurs d'Esther et d'Athalie par J. B. Moreau, et celle des

quatre Cantiques spirituels, œuvre du même musicien pour les trois pre-

miers, de Michel-Richard de la Lande pour le quatrième, sont données ici

telles qu'elles ont été imprimées ou gravées du temps des compositeurs.

On en eût sans doute rendu la lecture plus facile aujourd'hui, si l'on avait

supprimé les clefs de sol première ligne, les clefs d'ut seconde ligne, les

clefs de fa troisième ligne, ces clefs n'étant plus en usage que dans la

transposition ; mais une reproduction fidèle de ces œuvres anciennes a

paru avoir son intérêt, et l'on s'est décidé à maintenir les vieux signes de

notation tels qu'on les trouve dans les éditions du temps. Un change-

ment toutefois a été jugé nécessaire. Le bécarre n'existant pas à cette épo-

que, on le désignait par un bémol : comme le même signe employé à la

fois dans deux sens différents pouvait jeter de la confusion dans la lecture,

on s'est permis de remplacer les bémols par des bécarres toutes les fois

qu'il en devait être ainsi.

On a gravé dans la forme actuelle les clefs de fa (le C à l'envers D').

On a rejeté comme inutile le redoublement de certains accidents à la

clef, vu que, dans l'usage d'à présent, un seul bémol ou un seul dièse à

l'armature se rapporte à toutes les octaves.

Sur la page qui précède la musique d'Esther et d'Athalie, et sur celle

qui précède les Cantiques, nous donnons un spécimen (fac-similé) de la

notation des vieilles éditions, où l'on remarquera que les notes ont presque

partout, au lieu de la forme ronde aujourd'hui en usage, la forme carrée

M. Charles Richner avait préparé les copies de la musique de Moreau,

d'après les exemplaires du Conservatoire, travail minutieux qui demandait

à la fois de l'intelligence et beaucoup de patience. La mort l'a frappé au

mois de mars 1871, avant qu'il eût terminé sa tâche. M. J. B. Weckerlin,

membre du comité des études au Conservatoire de Musique, a bien voulu

s'occuper de l'achèvement et de la révision de ce travail, en conférant les

épreuves avec le texte original, et en faisant dans la notation les quelques

changements dont il a été parlé plus haut.

On a fidèlement reproduit les titres que portent les éditions du Con-

servatoire. Il nous a paru de quelque intérêt de réimprimer aussi les

épitres dédicatoires de J. B. Moreau, qui sont en tête des premières im-

pressions de la musique d'Esther et de celle d'Athalie, et le petit avis Au

lecteur qui précède la musique des Cantiques.

Il 7 a à la bibliothèque du Conservatoire deux éditions, qui d'ailleurs



s'accordent, de la musique à'Esther : une de 1689, qui est celle dont nous

avons reproduit le titre, et qui contient YEpitre au Roi ; et une autre,

de 1696, intitulée :

Intermèdes en musique de la tragédie ctEsther, Propres pour les dames re-

ligieuses et toutes autres personnes. Par Monsieur Moreau, maistre de mu-

sique et pensionnaire de Sa Majesté. — A Paris, chez Christophe Ballard,

seul imprimeur du Roy pour la musique, rue Saint-Jean-de-Beauvais, au

Mont-Parnasse.— M. D.C.XCVI. Avec privilège de Sa Majesté.

Cette bibliothèque possède, en outre, un manuscrit, portant les armes

du Roi, et dont voici le titre :

Esther, tragédie tirée de FEscriture sainte. Faite par M. Racine. — Et la

musique par M. Moreau. — Représentée devant Sa Majesté dans la Maison

de Saint-Cyr. — Et coppiée par Philidor Vaisné, ordinaire de la musique

du Roy, de la mesme manière quelle a esté représentée à Saint-Cyr.
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que la gloi.
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Dieu que la gloi_ _re cou _ _rou _ _ne!
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Dieu que la lu _ mière en _ vi _ _ron _ ne, Qui vo„
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Dieii que la lu _ mière en _ vi _ _ron_ ne, Qui vo _ _
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nos pressants dan _ tfers, Donne a ton
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Donne a ton nom la vie . toi _ re Ne souf-fre
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des dieux é.tran - gers Ne souf-fre point que ta
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------ _ . se de.vanl lui ,

0/i reprend ic Chœur: Tu >ois nos pressants dangers (Page 24 $ )

ef ensiiiir VOuveriure.
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SECOND ACTE.

Hue Israélite

Comment ce courroux

si terrible

En un moment sVst-iJ

évanoui?

s. Uue Israélite. .

vp> F / l—ï v I r i
v ' ' I

Un mo.menl a chan _ gé ce cou _ rage in.f'le

W^
X

xi. lile.Leli.on rugis_sanf est un a _ gneau pai.si Me.

Me. Dieu, notre Dieu sans doute a ver_sé dans son coeur Cet es

SE BE^ ^ Wx

prit de dou.eeur. Dieu, notre Dieu sans doute a ver. se dans son

m
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oiur Cel es . pi il de_dou_ceur. Cet es. prit de don _ ceux. Dieu,

W
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D̂ieu,
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no . lr« Dieu suis doute a ver. se dans son cœur Cet
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no _ tre. Dieu sans doute a ver _ se dans son coeur

/f. La même Israélite.
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prit de don _ ceur.Tel qu'un ruis-seau do . ci . le 0_bé_it à la

main qui dé.tour.ne son cours., Et laissant de ses eaux par_ta_#er lèse

?
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_ coure, Va rendre tout un champ fer. ti le;

Dieu de nos vo.lon . lés ar . bi-tre sou.ve i in! Le cœur des

noie est ain.gi dans la main. Le coeur den Roi« est ain. si dans la main.
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Tout son palais est plein

de leurs images.

Mal_heu_ reux, mal.heu.
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feux, vous quit.tez le Mai _ tre des hu _ mains Pour a . do _
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rer l'ouvra,ge de vos mains. Malheureux, vous quittez le
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_ fer rou_vra_Ke de vos mains. MaIheu_reux,vous quittez le
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Maî.tredes hu.mains Pour a.do.rer l'onvra_ge de vos mains.

sêÉîêié FTrrTTT
Maî_tre des hu.mains Pour a.do.rer l'ouvrage de vos mains.
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Reste d'un tronc par le?

vents abattu,

Qui ne peut se sauver

lui même?

CHOEIB

Dieux im_puis - sants, Dieux sourds, tous

V Dieux im.puis . sants, Dieux sourds, tous

ceux qui vous iin.plo. rent, Ne seront ja.mais en_ten _ dus.
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ceux qui vous iin.plo _ rent, Ne seront jamais en.ten _ dus
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dus. Que les Démons, et ceux qui les a _ do.rent, et ceux qui les a_
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dus. Que les Démons, et ceux qui les

.do.rent Soient à jamais dé _ fruits et coii-fon _ dus. Que, les Dé
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do. rent Soient à jamais dé _ truits et cou _ ton . dus

•t ceux qui les a . do _ reut, et ceux qui les a _

Que les Dé.mous, que les De . mOftfl et ceux qui les a
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. do. r fut Soient à jamais dé _ traits etcon.fou .dus. Soient à jamais dé .

. do.renl Soient à jamais dé. fruits et con.fon - dus. Soient à jamais d«

/a % . Seule

. fruits et eon.fon _ dus

coeur, et tout ce que je suis Ren.dent honneur' au

tr FIN
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Dieu qui m'a don.né la vi _ e

FIN.

Dans les crain.les,
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dans les en _ nuis. Eu ses hou _ les mon à _m.e se con.l'i .

. e. Veul - il par mon 1 1
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. pas que je le glo.ri - fî - e?
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Semble boire »\er lui

h» |di»' à pleine roupe.
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Heureux, dil - on, le peu _ pic flo.ris _ sauf.
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Plus heu _ reux le peuple iu.no . ce ni, Qui dans le Dieu du
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—

^Ëe

gL .

v u=^U-^-^—i t
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té Que, dans la paix de PiiL.no. een - ce. Que dans la

dou.ce paix! o lumière éler
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coeur é.pris de tes at . Irait s. Heu.reux le cœur é_pris de
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cfriii » . plis clf I

»• ;it ^ II,» il'

|i.u\ ii Iii.iiip 1
1< i'_|it . ml . |r !



7
,
f
*

fe ^prrrrT^f^rr...=i^=éM -M g-

I _ . |i! H •
1 1 . r fii \ le coeur qui ne d

îËt
r ptt £^=±,-=,1^ f^

K mière éfernellejé.ler - n» I - le! neu.reux le coeur <|in ne l<

fiH=fc=t^-^T' -f-'f-+f s^f^^
y '

I" i <l ja . mais! He7i_reux le cœur qui ne I*- perd ja _^ ^

—

ru-kw
m m F M^1-^^ ï
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±=S:PPi SÉ3£ m=rrrT7-

-v-"^ê J 1

Nul - le pais pour l'un . pie. Il la clienhe el

^^=^#=4=^
F^ f —r^-^

t ^ i

S ^fe i* m- &- Èm^^ ^
fuit, El le « ; 1 1 1 1 1 •

- fii son cœur ne irou . ve poinl rii

S
p ' M

f ir i '
i i . i

pla . ce, ne Irou \'' poinl di pla .



40

lentement .y lentement .

||FfffiHÉÉ=É y^gr^ EEESt

Le glaive au dehors le pour- suit. Le re_ mords au de.
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La fjîoL re ries méchants en un moment s'é.lei ni, L'affreux loin

Il nVn es! pa« ain _ si de ce . lui qui le
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( raint,U re.naîli a, mon Dieu, plus bril . tant q II e l'auro -

tv i

n
r r -

^S--4 :

1

'— -! P pS f U—
\

—I— —é

i ^^ =£fc=5= * * I

»r^rrr m^m
Il n'en est pas ain . si de ce _ lui qui ti
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Reprenez le chant-. douce paix I p<q$p 7,1
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TROISIEME ACTE.

. une Israélite

.

Comme autrefois David par -fa.
—îV—f f

'

P "
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des accords charmants

Calmail d'un Roi jaloux la

sauvage tristesse

Que le peuple est heu _reux, Lorsqu'un
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roi tfe.ne.reux Craint dans (ont Tu. ni .vers veut en co_re qu'on
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l'ai me! Heureux le peuple! heureux le roi lui mè _ me!
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O repos! o traii.quil _ li _ le d'un honjieur par .
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1
Te . pOS! _ o tran.quil . li _ te.!
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Rois,chas_sez !,i ca_loin_ ni . e, Sescriini_nels a I •_ t «* n . lats Fm-s plu
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pai _ si _ hlesé_tals Troublent riieiLreuseharnio_ni _ <. Des plu
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pai _ si _ Mes é _ i;iis Troublent l'heu.reuse harino_ni

Ai///'-s Couplets %uv h- int^mr cliunl.
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LA MUSIQUE

D ATHALIE
PAR J.-B. MOREAU

MAISTRE DE MUSIQUE DU ROY

COMPOSÉE PAR ORDRE DE SA MAJESTE

Gravée par H. de BAUSSEN

Vol. in-4°. Quatre livres relié en veau

et trois livres en blanc.

SE VEND A PARIS :

Chez I'Autheur, rue Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie
;

Chez Monsieur Loyauté, me
écrivain,

Et chez Foucault, marchand -papetier,

rue Saint-Honoré, devant la rue des Bourdonnais

A LA REGLE D'Oïl.

AVEC PHIVILKGE DE SA MAJESTE.





AU ROY

Vostre Majesté, qui fait tout son plaisir des Ouvrages de pie'té,

m' ayant ordonné de mettre en musique les cantiques d'Athalie,

m'ayant mesme marqué qu'elle y trouvoit plusieurs airs de son goût;

j'ose les lui offrir, puisque je dois tout ce que je suis et tout ce que

je possède aux bienfaits de Votre Majesté, de qui

J'ai l'honneur d'être,

Sire,

Le très-soumis, très-fidele sujet et serviteur,

J. B. MOREAU.
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CANTIQUES
CHANTEZ

DEVANT LE ROY
ET COMPOSEZ

PAR M. MOREAÇ
Maistre de musique et pensionnaire de Sa Majesté.

PROPRES POUR LES DAMES RELIGIEUSES

ET TOUTES AUTRES PERSONNES

A PARIS.

CHEZ CHRISTOPHE BALLARD
SEUL IMPRIMEUR DU ROY POUR LA MUSIQUE

Rue Saint-Jean-derBeauvais

AU MONT-PARNASSE
M DC XCV

AVEC PRIVILEGE DE Si MAJESTE.





AU LECTEUR

Ces cantiques sont souvent chantez devant le Roy, et ils ont le

bonheur de ne pas déplaire à Sa Majesté. On espère aussi que le

Public n'en sera pas mécontent. Et comme ils ont été faits pour être

aisément chantez dans des maisons Religieuses, on y a observé la

règle des Cantiques, qui est de faire passer plusieurs stances sur une

même modulation à voix seule avec la basse continue. Ce sont tous

airs détachez. Les uns sont propres aux voix de dessus, les autres

aux voix de basses ou de bas- dessus.

Les trois premiers Cantiques sont de la composition de M. Moreau,

maitre de musique, et pensionnaire de Sa Majesté, si connu par la

musique d'£sther et d' Athalie. Le dernier a été composé par M. de

La Lande, sur-intendant de la musique de Sa Majesté.

Si quelques curieux désirent les avoir avec toutes les parties et les

symphonies , ils n'auront qu^a s'adresser à M. Moreau, dans la

Vieille-Ruë-du-Temple , vis-à-vis la rue Sainte-Croix~de-la-Brelon-

nerie, chez Monsieur Caillj, procureur.
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À la place de ce Couplet on peut dire le Duo ci-après,

qui est sur les mêmes paroles.
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